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.. =·· : .. : •· :· ·. ' REPlTLLIQUE DO~1INICAINE 

Le 2 octobre 1951 

J 1e.;i l.1honneu:r -~ '..accuser reception de votre lettre N° SG 460/5/03 , en_ 

date du 14 septerrtbre···1951, par laqueJ.le VOl'.S a vez ·Dien voulu me faire conna:l:tre 

que le Fresident de 1-a Commiss:i.on chargee des ::nesures collectives a demande que 

1 1att ention de mon Gouvarne:n1ent fli-!i appolee sur lt=>s tcrmes des paragraphes 8 et 9 
de la resolution 377 (V) de 1 1 As3crr0J.ee gen4ral e , inti tu lee :i l 1Union pour le 

maintien de la p'.lj_x:' . 

Conformement aux· ins truct·io;.'s dE: mon ':!::iuve:..•n,:-.!ilcnt) j I a i 1 1 hor.:,:ieur de vous . . . . . 
. . . . . 

faire savoir - eh vous den:ie.nde.nt dc· -J~J.en -v. 0:1.lo:ir i:iorter la -':.er-.eur • d0 la presente . . r: . 
lettre a l a connaiss3.nce du ?reei0.0r_t de J 'l Co.'r!:i..iss:1_-oi1 ,~bo.rgee des :ir.es ures collec-

tives - que , to-ut er. ap:pl"ouvant 1,c_ns r ese:r:ve J.es :1.ntentic:is de l::i. resolut i on, 

inti:tu;t.ee 11 1iunio;,1 pcm~ l e :rl"B.ir.ticn a.e la; i::-. ixlt, p~-..r_la.q1:.e lJ.e l;Assemblee 

gene~~i;:· -~~;~e. ~ ' assure{,: 1 1 ;pplicatiQn. ,:::i_s ;).i'.'in~ipn~·· de' ·cecu~:r~-'..c·t,ile.c':l;;J,y~ qui 
•• ' ➔-. - . • • - · , • • .... , .. ; . • - ' 

sont l a raison a. 1 Btre d·e • 1 'Or3ani sat:i,on des Ne,t~.ons Unios; mon Gouvernemerit est 
- . . . . 

oblige de tenir co:m.pte. db. certains ··fa:~,;:,s. . .l,:,:~sou: ::.i exe.mino l es graves" engagements 

qu I implique l e pnragr~phc 8 de b. :c-es.oJ.ution"~ent·;:o~'4e J:)l~~ "riaut, • En ·pr emie-r.~ 

lieu, 1 1 orgo..nisatio!1 mili ta ire G.e J.a Rept:(oliquo et l es f0rces armees dont elle 

dispose sent insv.ff5 santes :p01..,r f'a::'..re l a ce au.x exi50n~eR speci a l os et supplemen­

t a ires qu 1 ontr ainer a i'i:. l ' em.ploi C.a ce:c io-:-c0s i::-, 0.,3s f i ns at~t-:-es g_ue . l a defense 

individuelle de l ' F.tot d0minicain et le maintiE:n de 1 1 ordre public, seuls objec­

tifs pour lesqt!els, en ):)ri:1~ipe , 1 1 crticle £6 de l A. Con3ti tution de l e. Republique 

Dominicaine prevoit l'utilisa-:.5.on ·:1e ces forces . 

C 1est ainsi que notrs jeuns i.'- 1.::1ri r.e cle guern3;- q:1i a ete creee il ya deux 

ans a ~ine, ns saffit p;1.s ii a.s,-:;v:r'e:c :..a -p):·otection •:les critcs dominicaines, et que 

1 1 armee reguliere n 1 est pas assez n om.breus'.: :pour que l I en puissc prelever sur elle 

un contingent ou une quanti te C.. 1 a:cnes apr,reci ~bles en vue ,Jo les employer a des 

fins differente E:" de cello i:; aux9_ueJ.J.8s iJ.s zc:cven-c ac tuellnnant. 

Le Gou'rernement de b. Repnbli½i ).e :10m::..nic2.ine n I a tt~c he -pas moin3 a. 1 importance 

aux considerations dc::i.t il cloi t tenir co11:nte lor.::Q_u 1 il ox.amine les problemes g_ue 

pose l a securi te d.e 1 1Etat cloui:l.ni~e.i".l; cos consia.er·at5.or:-.s just:t::·:!.ent la reserve 

et la circons pe ction dont l e Gcuve::::-nerr,ent dorr:dnj_cain 0s t tem:. de f a ire preuve en 

face de toute eventuaJ..ite g_ui r-:m:cra:i.t avoh' :;our ef fe+, de d.istraire une partie 

de nos r es sources ?Jlili t aires pour ;::..,c, uctior, d8 r.::ecurit-e collective dont le 

theatre serai t une regio:1. eloig116.3 tle ncs :.:'r::mtiE:r03, 
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On n 1i gnore pas que, depuis 1 1annee 1946, la Republique Dominicaine s ' est 

trouvee constamment cxposee a des dnngers capables de compromettre l a securite 

et la stabilit6 de lo. Nation dominicaine et g_ui nous ont o"bliges et peuvemt en­

core nous obliger a nous montr er tres prudents en ce qui concerne l'executi on 

d'erigagements interne.ti on~u:c (1etermines. 

Ces dangers qui ont menace l a :paix de la Republique ont contra int le Gouver­

nement dominicain a engagor des depenses q_ni representent incontestublement un 

lourd sacrifice q_ue le i:;nys a du s ! imposer pour f o.ire fl!CO a des menaces si injus­

t ifiees. Ces d~ngers ne sont nullement hypctheti q,ues; · tous ceux q_ui connaissent 

bien l a situation politique internationale dans'la reGion des Cara1bes sont forces 

de reconnaitre quo dans cette zone de tre.n&::.tion entre les deux parties du 

ccntinent americain, il existe un etat de choses susceptibles a tout mcment d1en­

trafner une nouvelle trnBedie sansl ante, g_ui viend.rait s 1ajouter a cell es dont 

l'Organiseticn des N~ticns Unies doit s 1 o~cuper pour s'acquitter de la lourde 

tache g_ui lui inccmbe ie prese!'ver 1 1 huL'lD.ni te du fJ.eau de la suerre. 

Dans ces conditions, il est evident g_u 1en detachant des unites de ccmbat 

nationales en dehors du pays pour les mettro au service de l 'Orsanisation des 

I::1tions Unies on risg_uerait non seule:n:ent :l I imposer une charge supplementaire au· 

contri buable domini cain, m.:1is ~nwsi cl' exposer la securi te n'l t ionale de la Repu­

blique m&me a de graves dangers . 

Ces cons iderntions no signifient nullemont q_ue la Republiquo dom.inicaine 

repudie l 1 engo.goment moral g_u 1elle a pris en c.:;;,r,~~ouY,1nt· l:.-, reirnluticn dn 

1 1,\as omblee gir.-':r.,;.l c :intitul cn 11L ' ill'..:ton :po·.1.r le ma:tntien d.e l a :paixu. 

Au contraire, le Gouverne~ent dominicain tient a reeffirmer par la presente 

coI:Jmunication g_u 1 il est pret a poursuivre avec le plus 5rand s~in l ' etude ... 

des termes de l adite resolution, en faisnnt observer que, du fait meme q_ue cette 

~esolution n 1 a pas trait a des circonstances actueJ.les, mais a des contingences 

futures , i l est plus facile de proceder a 1 1examen a~profondi que ses dispositions 
:::.iri tent. 

( signe) : H.'1X HENRI QUEZ UREI'JA 
Representant pern;an0nt de l a Republique 
Domi niceine aupres de 1 10rganisation 

des Nations Unies 




